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À RENÉ GIROUX 

La première fois que nous franchîmes cette porte 
derrière laquelle rien ne bougeait, 
ce fut avec beaucoup de crainte 
mais aussi énormément d'espoir. 



La Sainte Chapelle, 
Paris. Intérieur de 
la chapelle haute 
vers le N.E. 



Préface Christiane et Philippe Andrieux ont beaucoup retenu de l'enseignement de René 
Giroux à l'école des Métiers d'Art. Ils ont affronté ensemble toutes les difficultés 
d'un métier qui, pour être assumé complètement, doit aller de la conservation d'un 
patrimoine prestigieux à la création : adaptation d'une technique séculaire aux 
novations du cadre architectural et à son animation. 

Dans le deuxième tiers du XIXe siècle, Bontemps, avec son usine de Choisy, les 
maîtres-verriers Gérente, Lusson et Thibaud, les archéologues Cahier-Martin et 
Guilhermy, le physicien Chevreul, ont fait équipe pour réhabiliter un art mal pra- 
tiqué en France au XVIIIe siècle. 

Les problèmes sont aujourd'hui toujours pluridisciplinaires. Christiane et Philippe 
Andrieux en sont conscients. Il leur appartenait de dresser l'inventaire des moyens 
à mettre en œuvre pour répondre à toutes les exigences de la conservation, terme 
préféré à celui de restauration, et de la création. Au XIIe siècle, le moine Théophile, 
à l'aube de la Renaissance, Antoine de Pise et Cennino Cennini, ont fait la somme 
de leur savoir de praticiens. Pierre Le Vieil recueille toutes les recettes qui avaient 
cours au XVIIIe siècle, illustrées par d'admirables planches gravées. Le manuel Ro- 
ret, à la fin du XIXe siècle, donne la compilation des acquis de ce siècle. 

Christiane et Philippe Andrieux sont allés plus avant et plus loin, en partant de la 
maquette et du carton, en explicitant toutes les phases de l'exécution, pour aboutir 
à la mise en place dans l'édifice. 

Leur étude est actualisée par un chapitre consacré aux recherches poursuivies au 
Laboratoire des Monuments Historiques, en liaison avec le Corpus International. 
Information, incitation, tel est le double objectif recherché et atteint par cet 
ouvrage, qui s'adresse aux praticiens, mais aussi à tous ceux désireux d'affermir 
un goût aujourd'hui accru pour l'art du vitrail, dans son passé comme dans son pré- 
sent. 

Jean-Jacques GRUBER 

Président de la Chambre syndicale 
des Maîtres Verriers Français 





Ce n'est certes pas en quelques lignes 
que nous pourrons retracer 

la fantastique épopée du vitrail; 
c'est toutefois par quelques légendes, 

faits historiques et techniques 
que nous guiderons les pas du curieux. 

Nous essaierons donc d'apporter ici 
les éléments les plus significatifs 

ayant trait à cet art si mystérieux. 





M 
Création Andrieux. 

Du verre au vitrail 

Nous voici au cœur de l'un des problèmes les plus 
incertains que l'histoire connaisse : d'où vient le 
verre? Qui créa le premier une masse vitreuse? 
Comment l'homme a-t-il été conduit à lier en un 
savant dosage les composés du verre? 

La première histoire est sans doute la plus poétique, 
sans pour autant être la plus plausible. Elle nous 
mène sur les bords du Bélus, fleuve phénicien à la 
surface duquel glissaient des bateaux aux cargaisons 
diverses. Puis, ce fut un soir que les mariniers d'un 
frêle esquif n'en pouvant plus de naviguer avaient 
abordé le long d'une rive. L'air était vif, la nuit froide, 
la faim se faisait sentir : il fallait au plus vite, à l'aide 
de quelques morceaux de bois traînés par la rivière, 
se réchauffer et cuire le repas du soir. Déjà, les flam- 
mes montaient et l'énorme marmite était prête. Afin 
de maintenir celle-ci, on chercha aux alentours de 

gros galets mais aucun ne fit l'affaire et l'on se rabat- 
tit sur les pains de nitre aux arêtes bien régulières qui 
encombraient la cale de la barque. On mangea en 
regardant le feu quand, tout à coup, une petite perle 
ronde coula sur le sable de la plage à cet endroit très 
siliceux. Elle fut immédiatement suivie d'autres gout- 
tes d'une matière vitreuse qui se solidifiait rapide- 
ment au contact de l'air. Le nitre, la cendre et le sable 
s'étaient, par la main ignorante de l'homme, unis 
pour ne former plus qu'un : le verre. 

Ce récit mérite, hélas! peu de confiance, bien qu'il 
soit relaté dans l'histoire naturelle de Pline l'Ancien, 
né à Côme en l'an 23 de notre ère, car une telle union 
nécessite une température minimum de 1000° et ce 
n'est évidemment pas un feu de plein air qui pourrait 
dégager tant de calories. 

On a également murmuré le nom de Tubalcaîn, 
extraordinaire chimiste qui, par ses nombreuses 
recherches, réussit à faire fondre les métaux. Cer- 
tains disent qu'il serait étonnant qu'il ne fût pas arrivé 
par hasard à quelque composition minérale vitreuse. 
Mais rien ne permet d'asseoir cette idée au rang des 
probabilités. 



Tête de Christ. 
Wissembourg, XIe. 

Musée de Strasbourg. 
Le plus ancien vitrail figuratif français 

existant encore. 

Nous savons que des chercheurs choisirent de partir 
de matières naturelles déjà vitreuses, comme l'obsi- 
dienne et d'autres roches volcaniques qui, broyées 
puis chauffées, auraient donné un résultat positif. 
Mais aucune preuve ne subsiste là non plus. 

Les Egyptiens ont peut-être trouvé le verre, ou tout 
au moins ont-ils découvert les premiers vernis cuits. 
Ils s'aidaient de poudre de quartz mêlée à du carbo- 
nate de soude pour donner à leurs poteries un éclat 
caractéristique. La lumière n'est pas totalement faite 
car on ignore si cette méthode prit naissance en 
Egypte ou en Syrie. Il est toutefois bien établi que 
l'utilisation du verre en Egypte remonte à plusieurs 
millénaires avant l'ère chrétienne. 

Du verre, il fallait arriver au vitrail. Et c'est certaine- 
ment Félibien qui, dans ses «Principes de l'Architec- 
ture», expliqua le mieux ce passage : 

«Or comme l'on faisoit dans les fourneaux du verre de 
plusieurs couleurs, on s'avisa d'en prendre quelques 
morceaux pour mettre aux fenêtres, les arrangeant par 
compartiments comme de la mosaïque. Ce qui fut l'ori- 
gine de la peinture que l'on a fait ensuite sur les vitres 
car, voyant que l'on faisoit un assez bel effet, l'on ne 
se contenta pas de cet assemblage et l'on voulut repré- 
senter toutes sortes de figures et des histoires entiè- 
res.» 
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